
Par Marc Héber-Suffrin 

En acceptant de recevoir avec générosité le « Prix de la Réciprocité », Daniel Maximin, vous 
nous faites de grands plaisirs. 

Celui d'abord de vous rencontrer et de donner à d’autres la chance de vous 
rencontrer.  

Celui de célébrer les belles rencontres quand elles s'épanouissent en belles relations, 
Comme cela a été le cas entre vous et nous. 

Et, parce que ces belles relations sont établies depuis longtemps entre nous, permettez-nous 
de… te tutoyer. 

Plaisir de célébrer les amitiés fidèles. 

Plaisir d'illustrer ce qu'on peut entendre quand on évoque la réciprocité. 

Plaisir de chercher en petite équipe amicale la forme de ces remerciements et l'accord 
rapidement conclu entre nous autour de la référence aux quatre éléments : la terre, l'air, 
l'eau et le feu. Ces quatre éléments, si bien visibles dans ton parcours de vie comme dans 
tes paroles. 

Plaisir de découvrir l'entraide – cette manifestation très élaborée de la réciprocité – déjà au 
cœur de la matière. 

Plaisir d'élaborer quelques de réflexion autour de ce que tu donnes.  

Plaisir de célébrer les quatre éléments très visibles dans ta vie et dans tes paroles 

Jipé Bocquel 

J’ai eu le plaisir de la demande du trophée. J’ai eu le plaisir de te rencontrer. J’ai eu le plaisir 
de réaliser. 

Lors de notre rencontre, tu m’as dit avoir vécu les quatre cataclysmes des quatre éléments. 
J’ai lu, dans un de tes ouvrages : « nous sommes tour à tour des îles à double tour, la clé de 
l’une entre les mains de l’autre ». J’ai vu la réciprocité et la coopération des éléments et leur 
subtile alliance.  

En atelier céramique, je raconte aux enfants la terre qui a besoin d’eau pour être modelée, 
qui a besoin d’air pour sécher, qui a besoin de feu pour cuire. 

Le pompier raconte le feu et son existence obligatoirement solidaire, la règle des trois C, le 
combustible, le comburant et la chaleur. Si l’un d’entre eux disparait, le feu s’éteint. Vous 
avez deviné : la réciprocité pour allumer. 

Dans cette œuvre, j’ai voulu l’assemblage, la mixité, la rencontre de la matière et les 
symboles des quatre éléments. 

J’ai vu le feu, le feu du volcan, central. J’ai vu l’air, le souffle de tes mots, le vent dans les 
voiles. J’ai vu l’eau, les vagues, la mer. J’ai vu la terre, les mots enracinés, le socle en bois et 
les îles en verre.  

Nous sommes tous réunis, Je, Tu, Nous, Vous, Ils… nous sommes tous des îles et avec elles 
en archipel.  



Célébrer les terres des îles, accueillantes et isolées. Terres qui tremblent souvent. 

Célébrer les eaux océaniques, poissonneuses, nourricières, navigables et incertaines 
puisqu'elles peuvent engloutir le voyageur. 

Célébrer l'air et ses douceurs. Vents, couleurs des ciels, l'air et ses couleurs au-delà des 
pluies tropicales jusqu'aux cyclones ravageurs et meurtriers. 

Célébrer le feu du volcan, menaces explosives, dévastation, désolation et fertilisation des 
sols, de la terre, après avoir ébouillanté les eaux et engendré des nuages de vapeur que la 
lumière aura coloré de tous les tons de l'arc-en-ciel. 

Chanter la domination du soleil et la fécondité de la terre, dévoilement de soi et dévoilement 
cosmique, dévoilements qui se parlent avec la candeur et la chaleur de la langue maternelle. 

Plaisir de rencontrer cette réciprocité très enfouie et très générale : je m'exprime en 
exprimant le monde de ces quatre éléments et j'explore ma propre nature en déchiffrant 
celle du monde à travers ces quatre éléments.  

Célébrer notre identité-relation individuelle : je prends le risque de me priver d'identité si je 
refuse de devenir « moi-autre ».  

Les belles relations ont toujours cet effet de nous faire devenir « moi-autre », 
illustrant ainsi de façon incontestable que nos identités sont évolutives et liées à notre 
disponibilité pour l'altérité, c'est-à-dire pour le « Non-identique ».  

Le plaisir de célébrer cette conviction qu’aucun d’entre nous n’est jamais emprisonné 
à vie dans des appartenances nationales, ethniques, civilisationnelles, idéologiques, 
religieuses ou culturelles. 

Jamais, aucun d’entre nous ! 

Célébrer l'ampleur des visions offertes par Edouard Glissant, l’accès aux « identités-
collectives-relations » : 

- « Comme il y a des Etats-nations, il y aura des nations-relations ».  

- « Comme il y a des frontières qui séparent et distinguent, il y aura des frontières 
qui distingueront et relieront et qui ne distingueront que pour relier ». 

Voilà bien de quoi purifier nos esprits de toute tentation pour le « à-quoi-bon ? », ce qui 
nous engage seconde après seconde à l'abolition du désespoir. 

Voilà bien la chaleur humaine dans ses visées les plus amples, fruit inespéré de nos 
métissages, de nos brassages. Danse des mots serviables à tous, que l'inventivité de Daniel 
nous a donnés et cet exemple aussi simple qu'évocateur : « chanser ». Il invite 
inséparablement à la danse et au chant, au silence et aux vibrations, à la composition des 
« nous ». Ce poème te conduira à décrire un devoir : « Il faut chanser » dis-tu, « il faut 
chanter, il faut chanser, il faut cadencer » dis-tu. Il faut ?... Il faut ! 

Tina Steltzlen 

« Il faut des mots pour penser ce qui est, et pour se savoir être. Ce qui 
parait le plus immédiat est, en fait, le fruit d’une médiation : pour 



connaitre le monde et même pour être soi, il nous faut les mots des 
autres » (Bellamy) + ce que tu as dit 

Paul Eluard, en 1947, intitulait un de ses textes : « La poésie doit avoir pour but la vérité 
pratique », poème qu'il adressait à ses amis exigeants. 

Daniel, quand nous t'entendons nous exhorter à la reconnaissance du devoir de chanser, 
nous te remercions de nous inviter à être bien exigeants les uns envers les autres. Il faut 
que de nos belles relations puisse naître du mieux, du plus chaud, ou du moins tiède, du plus 
innocent, ou du moins nuisible, du plus stabilisant, ou du moins angoissant, du plus 
émerveillant, ou du moins effroyable, du moins dégoûtant, de la lumière, de la fierté, toutes 
choses tissées à plusieurs mains, à plusieurs cœurs, à plusieurs intelligences. 

Accueillir les mots de Daniel c'est accepter l'invitation à suivre « la panthère parfumée » 
(Patrick Boucheron). Qu'est-ce qu'une « panthère parfumée » ?...  

C'est, dans les bestiaires médiévaux, un animal omniprésent et insaisissable. Elle est 
passée par là en y laissant son odeur insistante et légère. On la sent, on aimerait la 
poursuivre, elle est sûrement si belle, mais personne ne la voit jamais.  

Alors ? Alors, il en est ainsi de la poésie ! Elle exhale son parfum partout, et ne se montre 
entière nulle part. Il y a une telle liberté dans la parole qu’il n’y a pas de limites à la créativité 
par la parole. (Dante) 

Le langage de Daniel, si nous osons le recevoir, devient serviable à tous et à chacun. Cette 
conception des dons est une belle étape dans la circulation des savoirs que permet la 
réciprocité : voilà bien, à travers la notion de « recevoir avec générosité » (Robert Solé), un 
apprentissage que nous avons fait dans l’aventure des réseaux d’échanges réciproques de 
savoirs®.  

Langage qui nous met dans les pas de ceux qui, comme Aimé Césaire, voient la place 
éminente de l’émancipation culturelle : 

dans toutes les démarches d'émancipation ; qu’elles soient matérielles, spirituelles, 
psychiques, sociales ;  

dans toutes les pratiques qui permettent aux personnes d'aller au plus haut de leurs 
talents créateurs. 

Loué sois-tu, Daniel, bon professeur de Réciprocité !  

Claire Héber-Suffrin 

Nous le savions déjà au tout début des années 1970 quand tu parvenais 
à faire venir, dans la cour du Collège des Saules à Orly, des membres de 
l'équipe théâtrale d'Ariane Mnouchkine (tu savais qu’ils ne pouvaient aller 
à ces formes de culture), tu les as invitées « chez » nous, à Orly.  
Présence dont les enfants de ma classe d’école primaire allaient 
bénéficier à leur tour, grâce à tes élèves de quatrième venus nous 
transmettre des techniques de théâtre. Ils en feront bénéficier, à leur 



tour, une classe de Cours préparatoire qui allait préparer un spectacle 
pour des classes de maternelle !  

Ici, grâce à toi, instants de célébration joyeuse. 

Tout alentour, d'immenses cataclysmes humains sont en cours, plus ou moins enfouis dans 
la mondialisation de l'indifférence. Nous tous, ici, avons réfléchi aux apprentissages ; dont les 
apprentissages de la responsabilisation ; par la force de la réciprocité et celle de la 
coopération. Nous avons réfléchi aux « identités-relations » et nous voulons être de ceux qui 
refusent l'indifférence. Par la réciprocité dans les relations et par la réciprocité pour 
apprendre, mais aussi par la réciprocité à la fois de la confiance et des exigences, nous 
voulons être des bâtisseurs d’alliances solidaires qui invitent tout un chacun à dire le sens du 
monde et à dire ce qu'est « être une personne humaine ». 

Merci de tes visions de vigie où « ancrer nos envols » contre « le mal bien fait » (le mal que 
tu dis si facile à faire et à bien faire), adossés à la « patience volcanique plus forte que 
l'espérance », nous décidons de « chanser » les quatre éléments et les relations. 

Merci, Daniel, de recevoir ce prix qui te dit notre gratitude définitive. 


